
JOURNAL DE UINSTRUCTION PUBL IQUE.

lettes nieroscopiq ues que la couehe l plus inférieur dép ose dou-
ceient au conittet du sol suflisanuneut refroidi, M pour que
Ca phénoinhuep s'aeoiuplit, il fauit que l'air soit tranquillo
et transparent, double circonstance que le Priuteupls réalise par
la modération normale de sa tenpérature. Cette transparence de
l'air, -i néecssaire pour la formation de la roaée, présentoi 'i
InlIe temps Vautre, avatipge lle tteni la liiite de visibilité,
reId 1:1 vision plus lette et donne au pay sage plus d'ttrait.

Mais c'est surtout danis la période fltidamenitale de la germi-
nation que l'Air et lau s'unisent et concourent sous l'utiou
harmonique du Soleil. C'et Tépoque, eu effet, où les l'irees végé.
tatives, si Iongteunps eiées pr liver, ont repris leur élan,
Aussi voyez cotnmie, des dlitlfrents familles végétudes/s'élivnt
de nombreuses fleurs rui se succèdent si vite qu'elles ne lai>,enît
pas le temps <le les compter. Saluons, sans doute, depuis la tulipe
jusqu'A eillet 'aristocratio florale de nos jardins, ces fleursl
urbaines que des fantaisies de culture cherient a dévier de leur
type primitif Mais mrrêtons-nous plutôt à cette multitude de
fleurs chaipêtres qui, restées dlans leur état normal, ont :insi
conservé toutes leurs harmonies de voluie. de forme et de couleur.
Reinarquez d'abord que chacune d'elles a, pour ainsi dire, sont
heure d'ép:anuiossement les unes au martin, les autres vers le
milieu du jour et mnêmue ivers le soir. Remarquez ensuite que la
plupart ont aussi leur place d'élection. Tandis que l'orelhs sur 1 :
colline érige son épi purpurin, l'aubépine borde d'un liséré blano
le contour de la vallée, la violette dissémine dans les bois sa
corolle améthyste; la margumerite constelle la prairie de ses petits
soleils à rayons argentés l'épine-vinette suspend à la lisière du t
bocage sa grappe jaune, près de la fleur vioiacée du polygdle;
Paneohie pose au buisson sa fleur bleue ; l'éclaire, sur les déconu-
bres, sa fleur jaune ; le bec-de-lièvre, sur les toits, au fleur rouge;
la giroflée, sur les nmurs, son calice orangé. Tandis que le lychrnis
festotne d'éoiles blIanhes les sentiers, le inotrrou distrilbue dans
les chamnps sa petite fleur ronge; le l'raiier, danÉ les bois, su
petite fleur blanche; le primevère, (laits les près, sa fleur tricolore;
la canpanule, sur la baie, sa blanche elochette ; le nénuphar, à
la surface des eaux, sa blanche corolle. Pas un point n'est oublié.
La forêt couvre la montagne de sa verte chevelure, la înoutsse
étend sur' le tapis son velours verdoyant, et, des fissures de la
roche, le buis fait jaillir son feuillage lustré. Enfin, s'accommo-
dant de tous les sites, s'épanouissent entremêlées, tous ces fleur-
plus ou moins agreste qui, depuis la pquerette.jusqu'au géra-
ninîn11, se pressent àX l'env'i pour achever ltoeteprimîtaniuèn (le
hi Terre. Et'voici bien cette heure, ce mnent ; car l'amaryllis
a uis son blanc parnache; le dahlia, sa splendide cocarde ; et le
souci, sa toque d'or.

Que d'harmonies ensuite dans mille détails 1 Ainsi, le câdre du
Liban, pour offrir au vent moins de prise, étale horizontalement
ses branches, et là peuplier du chemin, pour mieux se mettre en
ligne, dresse verticalement ses rameaux, tandis que le mnrronnier
<le nos parcs incline ses feuilles pour mieux laisser voir sa belle
inflorescence. Voyez encore, coume tout est calculé pour que rien
ne puisse en quelque point gater la perspective. Ici, C'est le erre
qi, tde ses spires rajeunies, cache les infirmités dit vieix orme;
là, c'est la vigne qi, do ses larges feuilles et de ses painpres nais-
sants, habille le mur isé de la clIuuntiére ; plus loin, c'est la gly-
cine, quibiode de sa grappe coquette les ruines du chteau.

Et ne dirait-on pas enfin lue, les irisectes, le leur côté, con.
naissent les lois du contraste et des couleurs oînpléunentaire
car voyez la cétoulte émeraude qui, pour mieux relever l'éclat (le,
ses élytres, se fixe sur la rose, tandis que la coccielle orangée se
pose sur la violette et le papillon bleu sur le is. Mais citons sur-
tout comme doibleiment harmonique la grande pr(loninance du
blane parmi les fleurs car, d'une part, ce sont les fleurs blanchies
<lui comptent le plus grand iumnobre dc plantes odorifrese ; et
d'autre part, ce sont elles qui, diffusant le mieu la lahuière, pr-
duisent aussi-plus de clarté sous les premiers rayons de l'aurore
et sous les derniers du crépuscule, admirable particulîhrité qui
prolonge d'autant la durée du jour.

Mais, à iesure que l'horizon s'enrichit, se parfume et se pare,

voyez aussi cotuine il s'imi e, se peuple et se diversifie. l)égagés
de leur léthargie profonkd les animaux hibernants reviennent à
la vie, qui, surexcitée surtout dans les animaux supérieurs, se
propage iien tôt, d:ns toute la série zooloiqu eni dès êtres non-
veaux. Avec iquelle ardeur chaque unin iîdi prépare sa deneutre,
sou gite on son uid ! Mais coiniment sutivre ici tous les artifices
<le l'instinct, depuis le eamtor, qui, ai machine, établit sur le
Jict lis ne digue inna, jus t l'abuille, qui dauns a ruche',
construit $ns coinpas des cases géomuét riques ; ou bien lepuis la
foturiii qui, sous le sol, cintre s:mîs ét:ai ses arcade;sableuses
jusqut'à largoinate, (lui, Sanis gouvernail, fait voguer sur la mer
ra nacelle naciée ? Mt q utelle est done, anISi la boussole qui dirige
ces légions d'oiseauet cesei bndes de poissonu. qi -mi les
lois darunie, clangent périodiqueiient le résidence? Chceuine
le ces deux elasses trouve uni véhieule qui lui est nqpproprié:
l'une, dans un courant atiophérique tre, dains un cotralt
océanien. Et est le inêiiie rayon solaire qui détermine à la fiis
et paralèlenent ce double appel d'air et eau

Plus près de nous, voyez que le èn diverss: 'écureui
grimpe et s'aiuuse aux branches fleurie dit noisetier; la jeune
hirondelle, au seuil <le son nid, attend pour s'élancer, gue son
aile soit venue; plus hardi, le jeune moineau, sur les toits, exerce
la sienne a peine empluniée ; la grenouille, au nmarais, a repris sa
souplesse ; l'arai.née, sur le mur, a tendu sa toile insidieuse et
la chrysalide sort de ses langes, belle <le 1brie et richement cos-
tumée. Comtient décrire et seulemnt désigner la diversité des
fories et <les couleurs, parmi cette foule innombrable d'animaux
qui tous ont revêtt leurs lhabits d<e fête? Ms lors, vous seriez
tenté de croire peutmrte que, dans le magnifúuîe ensemble qui
flatte si bien la vue, il n'est rien qui s'adresse att noble sens de
l'ouïe. Muis, entendez-vous, dns Li ehirnille, ces purs et timides
acecnts ? lest mn eler de funvettequimprend l'initiative d'un
hynnie uI Créateur Edoutez bien, car voici qu'à ce signal, des
ymiphonies deiverselte st (lèd't<le proche -n proche et gagnent

tous les points. Duhaut de l'air, l'hirondelle répond (le sa voix file,
à lavix brève du traquet'; sur le buissoîe le rong -gorge associe
ses vives roulades à celle le son émiule, le tarin ; l'nlouuette, dans
les guérets, domino, de won trille retenîtissanti les notes langouts-
reuses de la camille sur la îiiie des arbres, la colombe unit soit
roucoulement grave au triolet aigu dupinsen ;randis que, dans
la fbrêt, le loriot redit de tenps en temips son gai refrain, et le
merle, dans le ver er. sa joyetise fanfarc. eotte necore cet
élêgaàtIt soliste, ri (le la fleur pour la panuire, rival dtî rossignol
pour ,le chiant:1 c'eStý le chiardlonneret, prinîce <le ce4 artistes de
passage, de ces virtuoses nomades (lui nous payent, de leur rmage,
tisse heure d'hospitalité. Et puis enfin que votre oreille soit atten-
tive àA des accord dl'un ordre bien différent sans dbte, nais tout-
tefois comphénentires, Car la natutre entière estun i.immense com-
cert où ehaque être a S: note. et chaque rgne ta partie. Etendez,
cri effet, et le fenillage qui gazoiille sous les molles caresses <e la
brise; et le galet lui réomune 4-o11s les chocs isochdrones dl la
cascade; et la mer, qui, le u Voix solenelle, accompagne la voix
bruyante dlii torrent et l'écho, qui se plait A répéter au loin
toutes les syimphonies.

Et quede merveilles encore -osu itn tout att.re point de vue I
Mais, à les citer seulement, quelle plume done pourrmit sufflire ?

Un mot encore p<ur terminer.

Le>r'iumtemipq, par ses omibrces nalogies est pour nous
ieinhlîie lut jeune ri-e. C'est ainsi (lue l'tini et l'autre, malgré

leur chanerespeti, intéressernt inoin par ce qu'ils donnent
que par ce qu'ils font espérer. On dirait que clacun d'eux 'n'est
vraiment qu'ine séditisante proinesse. Le lPrintcmps prépare
l'Eté, saison la plus eflicace dl l'an é, conmme la jetimesse prépare
l'tige viril, période la phim cifuede la vie. Le Printeips n ses
papillons éphémères, conssae la jeunesse nu ses ré'es dorés; enfin,
si le Printemiuîs i ses fleurslntuielle qui fornpet on principal
ornenent, fijce ses leumrs rilorales qui constituent sa plus
belle couronne. 13icn plus par nmie ainailoien supérieure, d'où
dérive pour nous un haut enseignement, li tloraison de la plamite


